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Les sortants des
forma�ons ini�ales scolaires,  

professionnelles et 
technologiques diplômés

en 2010

En 2010, 48 305 élèves de la voie
scolaire de l’enseignement

professionnel et technologique agricole
ont été diplômés. A la rentrée 2010,

20 084 d’entre eux sont toujours
inscrits dans ce système de forma�on

tandis que 58,4 % en sont sor�s. La
moi�é de ces sortants diplômés

poursuit des études au sein d’un autre
système éduca�f, deux fois sur trois par

la voie scolaire, le dernier �ers par
appren�ssage dans ou hors

enseignement  agricole.  La moi�é des
autres sortants diplômés qui ne

poursuit pas d’études rentre sur le
marché du travail. Outre les bacheliers

technologiques, ce sont les diplômés de
CAPA et de BEPA qui prolongent le plus

fréquemment leur forma�on. Ces
derniers font plus souvent le choix de

l’appren�ssage lorsqu’ils sont issus des
secteurs de la  produc�on et de
l’aménagement tout comme les

diplômés du baccalauréat professionnel
(Bac pro). Les �tulaires d’un BTSA de la

transforma�on ou de l’aménagement
poursuivent également très

majoritairement leurs études, plutôt
par la voie scolaire. Sept mois après

l'obten�on de leur diplôme,  66,6 % de
ceux qui sont entrés dans la vie ac�ve
exercent une ac�vité professionnelle.
Ce taux net d’emploi, plus faible pour

les femmes,  62,1%, que pour les
hommes, 73 % , varie aussi très

sensiblement selon le niveau et la
spécialité de forma�on. De plus, les

emplois occupés par ces jeunes
diplômés sont loin de présenter des

caractéris�ques iden�ques.
Ainsi, 2 femmes sur 3 occupent un

emploi en contrat à durée déterminée
contre moins de 1 sur 2 pour les

hommes. Les  sortants diplômés du
BTSA du commerce et des services

bénéficient plus souvent d’un emploi
aidé, et ceux du Bac pro sont davantage

travailleurs  indépendants.

LLes sortants diplôméses sortants diplômés

En 2010, 48 305 élèves en forma�on ini�ale
scolaire ont obtenu un diplôme profes-
sionnel ou technologique de l’enseignement
agricole. Parmi eux,  20 084 poursuivent leur
forma�on dans la voie scolaire de  l’ensei-
gnement agricole à la rentrée 2010 alors que
28 221 n’y sont plus inscrits, soit 58,4 %. Si
le champ de ce�e enquête se limite à

ce�e popula�on de sortants diplômés,
combinée avec les données sta�s�ques
de sources administra�ves, elle permet de
donner une es�ma�on de la situa�on de
l’ensemble des diplômés au moment de 
l’enquête [Figure1][Figure1]. Une grande majorité
poursuit des études, quelle que soit la
voie et le système de forma�on (71%) et, au
final, seuls 27,5% rentrent sur le marché du
travail.

FIGURE 1FIGURE 1
ESTIMATION DE LA SITUATION AU 1ER FÉVIER 2012 DES DIPLÔMÉS DES 
FORMATIONS  INTIALES SCOLAIRES PROFESSIONNELLES ET TECHNOLOGIQUES
EN 2010. 
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*Jeunes diplômés en emploi ou en recherche d'emploi
**Jeunes diplômés déclarant ne pas occuper d'emploi et ne pas en rechercher
Source : AgroSup Dijon / Eduter 2011
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TABLEAU 1TABLEAU 1

LES DIPLÔMÉS SORTANT DE L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE FORMATION INITIALE �VOIE SCOLAIRE�

TABLEAU 2TABLEAU 2

LES POURSUITES D'ÉTUDES AU 1ER FÉVRIER 2011 DES SORTANTS DIPLÔMÉS, EN 2010, PAR LA VOIE SCOLAIRE DE L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE (EN %)

Ce�e propor�on de sortants diplômés
varie fortement selon le niveau de for-
ma�on. [tableau 1][tableau 1]

Chez les diplômés du BTSA, elle est
élevée (93,7%). 

Plus de 8  �tulaires sur 10 d’un bacca-
lauréat professionnel de la voie scolaire
sortent de l’enseignement agricole.
Parmi ceux-ci une majorité rentre sur le
marché du travail et 4 sur 10 poursui-
vent des études.

A l’inverse, la part de sortants est
moindre parmi les diplômés du BEPA
et du CAPA (41,1 %) : la majorité d’en-
tre eux restent dans l’enseignement
agricole, le plus souvent au sein du
même secteur de forma�on.

La même tendance s’observe chez les
bacheliers technologiques dont la plu-
part poursuit en BTSA et 40,9 % sont
sortants.

Les poursuites d’études desLes poursuites d’études des
sortants diplômés de l'Enseisortants diplômés de l'Ensei --
gnement Agricole gnement Agricole [Tableau 2][Tableau 2]

La moi�é des sortants de forma�on
ini�ale scolaire professionnelle ou
technologique de l’enseignement agri-
cole diplômé en 2010 poursuit des
études. Le plus souvent, le nouveau
diplôme est préparé par la voie scolaire
hors Enseignement Agricole (EA)
(33,7 %). Quand la voie de l’appren�s-
sage est empruntée, l’inscrip�on en
centre de forma�on agricole est plus
courante (11,6 % des sortants, contre
5,1 % au sein d’un CFA non agricole).

Source : AgroSup Dijon / Eduter 2011

Source : AgroSup Dijon / Eduter 2011

Ces chiffres globaux masquent la 
diversité des orienta�ons prises.
En effet, le fait de prolonger sa forma-
�on diffère  selon le niveau et le sec-
teur de forma�on. En outre, la voie
empruntée dépend de l’organisa�on
de l’offre de forma�on proposée aux
diplômés dans chaque filière.

Parmi les diplômés sortants en 2010
du CAPA et du BEPA, 56,5 % poursui-
vent des études hors EA ou voie sco-
laire. Toujours pour le niveau de di-
plôme CAPA-BEPA, cette proportion
est plus faible parmi les anciens élèves
du secteur du commerce et des ser-
vices (51,8 %) que parmi ceux issus
des secteurs de la production (63,7 %)
et de l’aménagement (62,2 %). Ces der-
niers s’orientent plus fréquemment
dans la voie de l’apprentissage (res-
pectivement 47,8 % et 49,2 %) : ils
semblent profiter de l’offre de forma-
tion des CFA agricoles pour préparer
un nouveau diplôme au sein de leur 
filière de formation. Les diplômés du
secteur du commerce et des services

prolongent leur formation surtout
dans la voie scolaire (45 %).

La poursuite d’études hors EA voie sco-
laire  concerne 38,5 % des sortants di-
plômés du Bac pro, 25,4 % par la voie
scolaire et 13,1 % par apprentissage. 
A  ce niveau de diplôme, elle est plus
fréquente chez les sortants de la filière
commerce et services (42,2 %), les-
quels privilégient la voie scolaire pour
leur poursuite d’études. Les diplômés
issus de l’aménagement un peu moins
nombreux à poursuivre des études
(39,2 %), préfèrent l’apprentissage
(32,9 %). Les sortants du secteur de la
production s’engagent également un
peu plus souvent dans la voie de l’ap-
prentissage (21,2 %, contre 9 % dans la
voie scolaire) mais de manière géné-
rale, ils prolongent moins leur forma-
tion que les autres sortants.
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Plus le diplôme est élevé meilleure est
l’inser�on.
Ainsi le taux net d’emploi des diplô-
més du CAPA et du BEPA est moins
élevé. (51,4 %) que celui des  diplômés
du Bac pro et du BTA (70,8 %), lui-
même inférieur à celui des �tulaires
du BTSA (78,3 %). Ce constat vaut pour
tous les secteurs de forma�on.

De manière générale, les femmes  ap-
paraissent en situa�on moins favora-
ble sur le marché de travail que leurs
homologues masculins (62,1 % contre
73 %). Celles diplômées de BEPA ou de
CAPA font toutefois excep�on (53,3 %
contre 47,2 %).

Parmi les jeunes ac�fs sortants du sec-
teur de la produc�on, 74 % travaillent,
les hommes (80,3 %) plus souvent que
les femmes (61,5 %). Cet écart se re-
trouve à tous les niveaux de forma-
�on, puisque le taux net d’emploi des
diplômés du CAPA et du BEPA, qui est
globalement de 35,8 %, varie de
29,5 % pour les femmes à 40,4 % pour
les hommes ; celui des diplômés de
Bac pro et du BTA (79,2 %) de  65 % à
86,2 % ; celui des diplômés du BTSA
(88,4 %) de 82 % à 91 %. 

Le taux net d’emploi des sortants du
secteur du commerce et de services,
qui globalement est de 63,2 %, varie
également selon le diplôme obtenu,
mais dans des propor�ons moins mar-
quées (BEPA et CAPA :  56,6 % ; Bac pro
et BTA : 67,8 % ; BTSA : 69,1 %). Le pu-
blic de ce secteur de forma�on est par-

�culièrement féminisé, ce qui rend la
comparaison entre la situa�on des
jeunes hommes et celle des jeunes
femmes difficile (représenta�vité sta-
�s�que masculine faible parmi les ré-
ponses à l’enquête). Toutefois, quelque
soit le diplôme obtenu, les hommes
sont propor�onnellement plus nom-
breux à travailler (70,2 %) que les
femmes (62,3 %).

Le taux net d’emploi des anciens
élèves du secteur de l’aménagement
est rela�vement faible. Ce secteur re-
groupe les op�ons  aménagement et
travaux paysagers, chan�ers ou tra-
vaux fores�ers, ges�on des milieux et
espaces naturels, ges�on et protec�on
de la nature et ges�on et maîtrise de
l’eau. Il semble indiquer que ceux-ci
rencontrent plus de difficultés d’inser-
�on professionnelle que les  diplômés
des autres secteurs de forma�on. Ceci
se confirme surtout pour les diplômés
du CAPA et du BEPA (47,5 %), un peu
moins pour les �tulaires du Bac pro et
du BTA (63,3 %) et du BTSA (67,8 %).
Tous niveaux confondus, les jeunes
femmes issues de ce secteur apparais-
sent plus par�culièrement en   diffi-
culté face à l’emploi (47,3 %, contre
62,4 % pour les jeunes hommes).

Enfin, le posi�onnement des sortants
du secteur de la transforma�on ne
peut pas être mesuré avec précision
puisque seuls les diplômés du BTSA
ont répondu en nombre suffisant : leur
taux net d’emploi a�eint 70,2 %.

TABLEAU 3TABLEAU 3
LE TAUX NET D'EMPLOI* AU 1ER FÉVRIER 2011 DES SORTANTS DIPLÔMÉS, EN 2010,  PAR LA
VOIE SCOLAIRE DE L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE   

Source : AgroSup Dijon / Eduter 2011
* Le taux net d’emploi (TNE) mesure la part des individus qui occupent un emploi,  parmi ceux
qui sont entrés dans la vie ac�ve.

Plus de 8 sortants bacheliers techno-
logiques sur 10 poursuivent des
études hors EA , plus fréquemment
dans les voies scolaire et universitaire
(58,3 %). Lorsqu’ils s’orientent en ap-
prentissage, ils  s’inscrivent le plus
souvent en BTSA dans un CFA agricole.

Les sortants titulaires du BTSA sont
48,6 % à poursuivre des études hors EA,
40,2 % par les voies scolaire et univer-
sitaire et 8,4 % par apprentissage. Ce
taux est moins élevé pour les sortants
issus des secteurs de la production et
du commerce et des services (43,2 % et
38,3 %) que pour ceux des secteurs de
la transformation et de l’aménage-
ment (56,7 % et 57,9 %). Pour préparer
un nouveau diplôme, les diplômés du
BTSA, quel que soit leur secteur de for-
mation, sont nettement plus nom-
breux à emprunter les voies scolaire et
universitaire. Néanmoins, l’apprentis-
sage prend une place non négligeable
(17,9 %) chez les anciens élèves du
secteur de la transformation.

Les hommes et femmes poursuivent
en proportion égale des études  (envi-
ron 50 %). Les premiers se dirigent un
peu plus souvent dans la voie de l’ap-
prentissage (26,6 %)  tandis que les se-
condes empruntent davantage la voie
scolaire (40,5 %). Cette distinction ré-
sulte en grande partie de la répartition
fort différente selon le genre des
élèves dans les secteurs de formation,
les filles étant très majoritaires dans
les spécialités du secteur des services
et les garçons dans celle de la produc-
tion.

L’insertion professionnelle desL’insertion professionnelle des
sortants diplôméssortants diplômés

Le taux net d’emploi indique la part des
diplômés en 2010 qui exercent une acti-
vité professionnelle au 1er février 2011
parmi l’ensemble de ceux qui sont en-
trés dans la vie  active. Les individus en
poursuite d’études ou retirés du marché
du  travail sont exclus de son calcul. Pour
l’ensemble des sortants de formation
initiale scolaire de l’enseignement agri-
cole diplômés en 2010, il est de 66,6 %,
mais il varie sensiblement selon le di-
plôme obtenu, le sexe du jeune diplômé
et le secteur de formation. [tableau 3][tableau 3]
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Les statuts d’emploi des     Les statuts d’emploi des     
sortants diplômés.sortants diplômés.

Parmi les sortants diplômés en 2010
de la voie scolaire de l’enseignement
agricole qui exercent une ac�vité pro-
fessionnelle, 26,1 % bénéficient en fé-
vrier 2011 d’un contrat à durée
indéterminée (CDI), 56,1 % d’un
contrat à durée déterminée (CDD),
13 % d’un contrat aidé et 4,8 % se dé-
clarent travailleur indépendant.
[tableau 4][tableau 4]

Les femmes ont beaucoup plus sou-
vent que les hommes un CDD ou un
contrat aidé (77,4 % contre 59,2 %).

Si la part des bénéficiaires d’aides à
l’emploi est remarquable quelle que
soit la popula�on considérée, ce
moyen d’entrer dans la vie ac�ve
concerne davantage les diplômés du
BTSA (19,9 %) et du Bac pro et du BTA
(17 %) du secteur du commerce et des
services. Dans plus de six cas sur dix, il
prend la forme d’un contrat de profes-
sionnalisa�on.

TABLEAU 4TABLEAU 4
RÉPARTITION DES STATUTS D'EMPLOIS AU 1ER FÉVRIER 2011 DES SORTANTS DIPLÔMÉS DE
L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE �VOIE SCOLAIRE EN 2010�, EN %

Source : AgroSup Dijon / Eduter 2011
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Méthodologie

S
o

u
r
c
e En février 2011, tous les établissements d’enseignement agricole publics et pri-

vés ont eu la possibilité d’interroger les jeunes qui avaient suivi l’une de leurs
formations par la voie scolaire en 2009-2010 et qui n’étaient plus inscrits dans
une formation scolaire de l’enseignement agricole à la rentrée 2010-2011. 

6 426 jeunes diplômés répartis sur 196 de ces établissements ont été sélec-
tionnés pour constituer un échantillon représentatif des sortants des forma-
tions initiales scolaires professionnelles et technologiques de l’enseignement
agricole diplômés en 2010, selon les critères suivants : localisation et affilia-
tion de l’établissement, sexe, secteur de formation et diplôme obtenu. 3 743
ont répondu, soit 58,2 %. Cette population de répondants a été redressée selon
les critères de l’échantillonnage.

Réalisée 7 mois après la fin de la formation, cette enquête vise à la fois à me-
surer le taux de poursuite d’études hors de la voie scolaire de l’enseignement
agricole et à quantifier la primo insertion des sortants diplômés qui entrent
dans la vie active. 

Enfin, les travailleurs indépendants se
trouvent plus par�culièrement  parmi
les sortants du secteur de la produc-
�on (12,8 % au niveau du Bac pro et
du BTA, 7,5 % à celui du BTSA) des
hommes pour la plupart.


